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L'oncle Bernard' qui a pour neñii
un jeune..gommeux, portant- le même
nom que lui. reçoit ikneinvitation à .di.-
ner,. dans un cercle,,qui Jûi est comple.
tenientÉiiénnu,'et Il interiogé le jéûne

-Clui-ciapiès avoir\jeté les yeux
sur Pinvitation:

- e ;onnais ça, s'écrie t.Il. Un. tas
de pouilles! Ca niet êtte'que poiir

Procès en séparation. Plaignante'' l'a
femiiettoùe'detoups. A Plaudience, le
président tente une réconciliation-:.

-Voyons..,,voulez.vousrentrer.avec
votre mari?'Àu 'fn'd c'est unbon coeur.
"--J n' 'it . ais un, cur. qui

bat trop. -

Au palais de justice Un plaideur,
donnant de l'argent'4 un avocat : "Sa-
ptl com.nie toutest(cher,, ,ujour-

T cat, ipant 'l onnet et sou-
pirai A q. lites-vous'?"

Le plaideur, furied : tA véus, par.

M.' Piïrdoinie. éditant sur ttris.
ea'stVat1 d<in lqlle e' trouve la

V d ôier plein"de
conimi'éritiorB: r.» -
iL-Encos.e une !fille.te, marbie sui la

paille.

UN PRINCE DE LA SCIENCE.

Le docteur Vibrion's, -premier médecin.,du grand duc
Ferdinand de Trousberg, jouissait d'une vogue méritée
dans leiduché et ses environs.

.Il'guérissait pas plus que ses.confrères ;.les envieux
prétendaient même. que son compte se soldait en Moins;
mais il savait jouer de la réclamie ét tirer de sa spécialité
une foule de menus faits qui, lancés adioitement dans. la
presse, le posaient comme un praticien exceptionnel dans
la.meilleurs1société trousbergeoise.

le premier accroc que subit sa réputation lui vint d'un
malheux rhume de cerveau attrapé par le grad-duc: fu-
migations, prises de camphre en poudre, nez suiffé con-
scie:rieusement, rien n'y fit. on Altesse avait au milieu

:r

t 'h '..

du visage ung fontaine dont (Jlnepouvai fern\er les robi-
nets. 6

Très galan dsa nature, le ,prn:è s ifrait de ne pou
voir jeter le mouchoir u.ie belle, *sa.Z eté de le lui
reprendre pour s'en 4rvir. Atissi le cçéit de Vibrionus
en reçut.il une sensible aiteir4e. Le m ent était donc
venu pour le savant de frapper un grand coup.
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Ayant entendu parler des expérieices du docteur Char.
cot sur les histériques de la Salpêtrieè;i1 se dit.que rie
ne serait Insicapable de distra ire lé /g'and.duriae 'arr-
cher auf préocupations- d o:0 Éo lue.ry le9spécta ,le
d'unejeine piersnne giotant et ciblant sous son doigté
comme une poupée mécanique sur un pia d'Era d.,

Dans.ce butil se procur iî.belle et forte jillea qüi la
sagesse faisait ýller t vénir uIe'houle du habi'en bas de
son organisme .

Aidé de son«élève Otto, il r:,vaillait les 'pandiculations,
les pleurs, les éclats de rire fou de 'intéressante Gertrude.
Il la rendait triste'ou gaie selon- qu'il appuyait plus ou
moins sur telle ou telle partie de son corps.,Mais cela chas-
tement, sans la moindre idée follitre. L'amour de la scien.

c et e désir de marcher sur les traces de. Charcot le
guidaient seuls dans l'étude de celte-névrose.

Il n'en était pas de même du carabin. Les formes plan.
tureuses du sujet, Ïês lautxjs x ,,x4 n t agac
outre mesure. ,ni

Quand Gertrude se.plaigrait.de la boule désagréable qui
se promenait dan son estopnacNil se disait qu'elle en avait
deux autres à l xt -leur, allnt et venant aissi. mais d'une
bien plus cha, .n e.açon !

-Vous meguérire ,n'est-c'e pas, moisieur Otto? lui
demandait souvept:label!é'fille en l'absence du docteur.

-Oui, Gertrude répondait le jeune homme. Je vous en
réponds! Seulement, il faut attendre encore un peu ; ce
dont Yenrage! :

-Tiens, pourqugigtteid.re.? ,
-Parce qa'ilest nécessaire que vous jouissiez de tous

moyens pour ¶araître la cour .
-Mais pla ne'nule de souffrir.
-SI voisy qgejç neson[fre pas aussi, moi !.,. Car

je vous aith,, ertrude! -Tontàd les nuits vous m'apparais:
sez, m'accablant de marques 'de-tendresse!

-Ce n'est pls gentil.

-Si vons me retirez ma boule. . Alloins, bon, la v'la en-
core qui remonte I

-Un peu de patience. AprZs votre visite au 'château,.je
vous jure qu'elle ne remontera plus.

Elle aurait peut-être cessé son va-et-vient plus tôt, si
le docteur n'ût veillé sur sa propriétaire avec un soin ja-
loux.

-Surtout, disait il, à l'élève, garde Gerteude contre
toutes tentatives extérieures ,

-Soyez tranquilie, clier maitre.
-je ne le suis'quilâ moitié. Les Allemandes sont sujet-

tes à caution. . . - -

-Personne né rapproche que moi.
r-Tu comprends de quelle importance il est pour mon
prestige que Ferdinand soit saitisfàit de nos expériences
scientifiques; d'autaut que seh malheureux rhume de cer-
vea, persiste malgré mes soins. 11 tourne au chronique
d'une façon désolante.

-A votre place, je tâcherais de le lui 'faire tomber sur
la poitrine;ça le changerait.

-C'est une idée•.. A ma première visite au château, je
m'arrangerai pour· mettre le prince dans un courant 'd'air.

Le sujet sufflisamment entrainé, un jour fut pris pour sa
présentation à la cour. Ferdinand reç it Vibrionus avec ure
froideurmarquée. Il affecta -de demander devant lui trois
mouchoirs de rechange. .

-Vous voyez, docteur, dit-il, qïue j'en suis toujours au
même point. Je me mouche et me itmoucièinsàinment.
Qu'est ce donc que le progrès de la science ? 'in vain mot,
puisque vous fe pouvez arrêter le débordement de 'mes
muqueuses! l

-Prince, vous connaissez le [mo^ d'Ambroise -Pàré à
propos d'une cure inespéréé ." Je le paàsai, Dién le gué-
rit!'" "--^ aa ea:

, j g . , . , -Y s

RONIQUE

psdirbarême est com.

>énitence. on ien Ious

Ilst vrai que l'endtdcisemént A'est
pas pire'que le raitoIlissint.

L'endurciss'ement coliduit ,'dam.
nation,'et l'autrê h la folis.

C'est h- piurès li même chose.
Daas tous les -cas sinous ne voulons

pas être danés, faisobs une confession
général.

A propos de confession générale...
Un jour de l'été derniei mon proprié.

taireenvoiesa petite fille..chez le Dr
C.'.*pour lui dire qu'il souffrait- de dou-
leurs au.dos, h l'estomac et à la tète, et
pour lui demander ce qu'il pense-de ces
douleurs.

Le médecin après, avoir écauté la
petite fille, lui dit

-Si ton papa ne se fait'pas une pur:
gation générale, ilpourrait mourir hy
dropique.

La petite fille, à son .retour, dit à
son pèreI:

-Le docteur prétend que si tu ne
fais.pas.une conf tsion générale, tu vas

ourir flipocrue

Mercredi ont eu lieu au Driving Park'
Pointe-St-Charles, les courses des difié.
rents clubs de raqivettes.

La course des hommes gras a été
très émouvante. .

Les, vainqueurs dans cette course
sont M. Jos Ponton, barbier de la- rue
St-Laurent, et M. Giroux,: barbier de
la rue St: Jacques.. .. : .. 0

Le premier. gagné une coupe de...
cheveux, et lé secoàdune'cp.'..rógI

Ces deux Mpssieursdoivent.concourir
prochainement pour Favoir lequel des
deux est lelplfs'gras ' -

M•Ponto, lui, a les joués tele e
minces qu'il ne peut pas siffler: il prend
jour. : . .~W

'M. Giroux En, ,ettant l'oeil
derrière son"dos on peut.voir l'heure 'à
la montiequIipoiteh.son gouset;

Lf'comcus'estfÉit r åei v~i
dredi du caêmîe, pour qiet ot,'ce jour,
là, soit... maigre. -

- . ·, • . l .- i

:'M. Ernïst Desrosiers, quiêdt-cfiiél
lement.à,Ottawa, a, donné, dimaÏiý1i
dernlier, un one nih'i.stiut'iCag-
nadien decette vle.;. ü .

Il avait pris pour sujet; De l'i/ftien.
ce de la poUi i$u r le ci.re

Une. "Mule n lee l u
pour:entendre cprec rer 2ç

M: Destosiers sera: suLv *'institut
par leSélitetrohTr onsi eqÜþtisrîf
sujet: Le bonheurdoetü..



Legeeyx coureur, ;Pitre LeRoyer,
a lancé un nduau par.'

Il s'engage à parcourir une distance
de cent cinquante milles, dans 3b heu-
res, iáns boire'ni manger,. et lsyesx
bandés, pour un enjeu de cent.dollars.

A. en juger par la première -course
qu'il a faite, Il est certain que Pitre est

-capable dé parcourir cette.distance.
D'ailleurs, c'est le meilleuir coureur

qu'on ait jamais vu à Montréal.
Tous les membres de la famille Le-

Royer bont d'excellents coureurs, et il
parait que le plus jeune frère de Pitre
court encore plus vite que lui.

On va jusqu'à dire qu'il court telle.
ment vite qu'il a été mis hors de con-
cours.

Ce n'est pas que Pitre LeRoyer court
bien vite, non, mais il résiste long.
temps à la fatigue, et quand il a eu
fini de parcourir, l'antre jour, ses- cent
milles, il était encore frais et dispos,
et disait qu'il était capable d'en faire
autant.

L'orignal, que 'le grand coureur a ex-
hibé durant le carnaval, a été intervierv
par un reporter de lElendard, et voici
à peu près la conversation qu'ils ont
eue ensemble:

Le Reporter.-Y a-t-il longtemps que
vous c',nnaissez Pitre LeRoyer ? .

L'orignal.-Depuis l'hiver dernier.
-Où vous êtes vous rencontré ? :
.- Dans un bois près du lac Mgan-

tic.
-A quelle occasion. -
-Pitre LeRoyer faisait la chasse aux

lièvres, et un jour que je souffrais d'un
rhumatisme Inflammatoire à !a jambe
de derrière et que je ne pouvais pas me
traîner,.il m'a attaché à un arbre avec
ses cordes de raquettes.

-Vous traite.t il bien depuis que
vous vivezavec'lui?.

-Corme son enfant..
-Vous qui le connaissez bien, pou

vez-vous ne dire s'il court aussi vite
que l'on ditl

NemèéÜ iandez,.rien idsu,
car je ne pourra pas vous donner de
renseignements. Je: ne l'ai jamais vu
courir.

SPitt LeRoyer, ayant lu- cette corn.
ersationdas l'Ea dard, a écrit dans

le Herald une lettre niant que l'oiigIal
en question fût mlade,: le jour où il l'a
capturé, et. menaç ntjdepouruivre les
journaux qui reroduIraient ce men.
songe.

ULES VALLON

:Mercredi, dansa l'après.midi, la mar,
,2uise deX.*. ' recevait; etrles.visiteurd

talent:nombreu#quand le bébé de sla
mais'on,.Mile:LUI, ait son.enfrée. : -

-D'où. iiens-tu? Interroge la ma.

'ZPetite m;ère, je m,amusals :daoi ta-
chambré.avéc.tes!cheveux et,áussi -tes
estonaes l. .'~ "'* MP ''i.- :':-'' r

que sa figure s'éclaira d'un sourire, Magnétisée par les rc.
gards ardents d'Otto, ses yeux se fermèrent à demi, ses
lèvres roses s'entr'ouvrirent, et de légers tressaillements
agitèrent son.corps souple.et rond.

-Joli, très joli ! dit lè prince qui suivait avec son mono.
cle leà phases de ce gracieux accès d'hystérie. Mais il me

sfondez donc! répéta Vibronus avec a. semble quej'ai déjà vu ces effets-là se produire ailleurs...
fondez... mais sans l'assistance du médecin ?

'je n'ai pa env'e de pleurer. -Il-y a tant de femmes atteintes de cette cruelle mala-
-Mais, docteur, die ! répondit Otto d'un air parfaitement convaincu.
-Voilà qui est singulier. Hier elle sang'ottait à la plus -jeune homme, je suis.content de vous et vous attache

légère pression. -désormais à mon auguste personne.en qualité de premier
Otto, relégué dans un coin, baissait le nez en souriant à

la dérobée. médecin.
la drobé. '- . -Ma place t s'écria Vibrionus, accablé.

-Vous vous êtes peut-être trompé d'endroit, dit Ferdi- Mon pauvre vieui.vous n'êtes bon à rien depuis long-
nand. Chatouillez le coude gauche, les pleurs viendront tpJn preux, vous n'uevon ciren des lo.

sansdout. -temps. J'en prends à ténmoin le nez 'que voici et les mou-sans doute. .chocirs que -voilà. Croïez.inoi,'pissez la main à votre élève,
-Non, prince. Le gauche est pour les éclats de rire chisqevià ryzmi'pse ainhvteéve-onrie. Lc'est ce que vous avez de mieux 1 fair'e. Mesdames et Mes-

immodérés. sieurs, que la fête commence I... Moi, je retiens la petite
-puisque vous ne produisez aucun résultat avec- le Gertrude pour la première etla dernière valse,'sans préju.

droitdice des intermédiaires. .-En avant le Beau Danu ¢u /
Pas plus de rires que de pleurs. Le sujet se contentait

de jeter des regards en coulisse du côté d'Otto. Louis EltOV
S.-Vos expéiences manquent de piquant, mon pauvre

Vibrionus, ricana le prince.:
1u.-Je den reviens pas,"Altesse !... Hier encore...
-Connu I vous nous ravez déjà dit. Passez à un autre

exercice;'Donnez quelques convulsions à mademoiselle..
Elle doit avoir de jolies jambes, et en se débattant...
'î.Elle se débattra, monseigneur, et vous m'en direz des, M(

nouvelles l... En pressant sur la hanche'droite1
-Vous ne'ous trompespas de'hanche? ..

-Du tout,!... L'effet va être instantané... Voyons, ma
petite'Gertrude; tortiller-ous pour la noblé assemblée.

-. ïJ':n'ai nulle'easile'de'me tortiller. J'ai plutôt envie-d'e
dormir.

-Eh I der ?Tufd i vous avez panqé mon nez de toutes
les manières, et vous neá'Ïvez pas guéri!

-Nous le mettrons ces ri- dans un pot de suir, et il en
sortira demain sec comm pendu. En attendant, monsei.
gneur, voici la jeune personne.sur laquelle jevais opérer
en votre présence et devanttoute la cour;. '

-Beau brin de fille! dit le gran&dc. Elle est rijouissan.
te à voir... qu'on en oublîrait -de se moùcÌei..' Álòns, à
droite et à gauche, formezie cerc!: les homme"(devant,
es femmes derrière.

La douairière de Frihstznick, ayant protesté contre cet
arrangement, le prince répliqua sèchement que 'le geïire
du sujet l'exigeait ainsi. Ah! si c'eût été un homme, les
dames auraient été en droit de se mettre au premier rang.

-Commencez, Vibrionus... Et qu'on place une pile de
mouchoirs à portée de ma main. Quand il n'y en aura plus,
j'en veux encore 1

Gertrude, parée comme pour une fête, fut couchée sur
un divan, où ses lignes puissantes firent loucher plus d'un
spectateur du premier rang.

-Grand prince, et vous, noblesse 'du grand.duché de
Trousberg, suivez attentivement ma manière d'opérer, dit
le docteur.

-Allez-y, nous suivons, fit le prince sans trop éternuer.
-Je touche d'abord le coude droit du sujet, et vous allez

le voir fondre en larmes immédiate:ent.
Allons, ma bonne Gertrude, ne vous faites pas prier..

-La boule alors, la boule! cria le prince de sa plus
belle voix de commandement. Je veux la voir monter et
descendre à travers la robe de cette jolie enfant.

-Son Altess eóublie que la boule n'existe pas. C'est
une illusion de a malide, simplement.

-Ah ça, doct.er,voiis ne la faites ni rire ni pleurer; et
voilà mainten:nt(q'ievous nous dites que la fameuse boñe
nesi qu'une-,i!làsi'où !'Vous ne pouvez donc rien sur votre
sqjet ? Drôle de sciendem..

Otto, voyant l'air;déèonfit de son maître, s'avança mo-
destement et demanda la permission d'essayer sa puissan-
ce fluidique sur le sujet Le princ.s s'empressa d'aquiescer
h sa dèmande.

A peine le carabin eut il pris les mains de la jeune fille
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N4sdéputés d'Otî awa.

-Oui, mon cher, j'ai été tout prét de voter contre Sir John.
C'est comme je te le dis. Quimet·me disait d'envoyer fort. Oha-
pleau ne disait rien, mais pensait gros. Sénécal était là avec ses
millions (?) Mais ces gens du Pacifique ont .des argumentscon-.

.aincats, va ! Aussi ai-je voté domme un brick pour les résolu-
tions de Tupper.

Belle chose, que la politique.
I .

En recevant les rédacteurs, au premier jour de l'an. C...
administratenr d'un grand journal suburbain, leur demande
ce qui pourrait leur être agréable pour étrennes.

-Nous demandons qu'il y ait au-bureau du journal une
sonnette de nuit, pour les avances.

-Oh Oh I fit s erver le caissier, n'est-ce pas inaugu.
rer un système daàge ? , -

-Laissez donc Itit 'admnistraetidr. 4ui ne perd
jamais la carte, aani ux jous lasonnqtte sera cassée.

Sut la tombegun. pédicure Il e t rmaintenant aux pieïs
de Dieul ,..,

Une anecdote sur M. Cairoli. '

C'est lui qui, lorsque les premières nouvelles de l'entréc
des Françaisde .la*Réégence, arrivèrent.à :Rome, 1dclari
solennellement à la Chambre Inquiète que ses-informationg
lui permettaient d'assurer que rescadre française.ranspor-
tant les troupes, n'avait pas encore quitté... Toulouse.

- Toulon I lui' soufla M. Depretis en- le-,tirartt. par.s
redingote.

M. Cairoli n'entendit pas, mais relut la -dépêche qu'i
avait à la main, et reprit :-: : . . · -

-Oui, messieurs, l'escadre. française. n'a pas encore
quitté Toùlouse, ; . - . . . .

A-l'heuresqu!il est,.il n'a peut.être% pas: encore compris,
l'excellent hon'me; la cause de-l'hilatité:quicaccuciljit.-ses
paroles.

7;,.

.- . .

-ap.tiste, .cest pportbIe I Jeviens dp trove ore heveu das
moén sirdp i* ~ ~ -. :~
ý;5 M6nsieuî-a bien .tôrt de s'étdher,
puisque.c'est:dnu.sirop...-capillaire.

Hier soir,.Bebé, à qui l'on avait. don.
n caïtidbût en retirant gravërent

t6ut&lëe·feul iès." M . ' -
-Qu.faistùú i?-luin~demande s'o

Je dshabile.mn artichaut!.

Très-.gaI nte,- Soiété dés gens delettres. gens d.
Elle vient de décerner ses prix an.

nuels.
Parmis les primés, cinq dames.

Tombe au pieds de ce sexe...

Un type à ajouter à la collection- du
"Roi des Grecs".,, -

.-T... est tellement joeurs, me disaithier un de seà amis.u'il ne va jamais
au bal'qu'en" donino". Il ne f:it ja-mais venir sa verotei-ie que .de la- fa.
brique de "Baccarat". Enfin, chez 'luivous le trouverez touiurs surson'otren.
te et un", raide comm..i e ,piq uet", leslambes "écartées" et -sis dans un fau.
teuil à -roulettes". r

Le comble du sang-froid chez un am-
puté.

On vient de lui coupei ljdbe droi-
te ; il n'a pas sourcillé. ·

Bien:joué r.. dit-il au chirurgien.
A présent, voulez-vous me, rendre un
petit service ?Trèsôontierà; Qu'eût-ce donc ?

-Les ongles de mon pied gauchesont bien longs. Pendant que vous y é-tes, faites-n.oIÀoOnc l'amitid de-me les
couper..-- .

Ud PýriUien- '4uî iat lIre enre les
Iignesavoyant dans les Pétitè.Afich'es:

-Demoiselle .à marier-, ent, millefrancs de dot vingt-six ans,. pas jo.
O mon Dre, ã étceqeç o

Personne n'ignore-qe C
pensionnaire, de 1a:ComEidte.Françai.sps, gst.I.fis d'un bonl1oger de.BoulQ_,
gne, et que, dais son cbgeil, comme,>n dit, mis la main à la pàte..

Dedxde se's'cómïPatriotes-e iencon.
1rentunwsir aufoyet dcm thE&re:l~ bien'?ý dit l'un,.'comment trou.vea-vous Coquelin?

.- Prgit, lorsqu'l est, en scène;Pas dfai eosde -é le trouve un
peu'engoùé desa personne,- il a l'air'de

h y Et qand ps prend.
i-es atrs,,d !Cr ýneur il

nu quIt'il 'eWt iôýu
du pétrin.

Un mot de M.ailleron, rapporld
par Lmùow

Lauteur du Jfo,4.ed l'on s'ennuit,
faisant ses visites de candidat à l'Aca.
démie, :arriie-un-jourzchezM.' Renan.
Un dômestique annonce.; le:mattre de
Iamaison:quiitravaillait.devant sonbu-
reau, se.lève,. et'apès4teqiés salita.
ions d'usage.:':i .:-a:.-. '1-
-Prenez donc une chaise, dit-ilau

visiteur. infr -,* 52 -
:+-Pardon,. réponditoceluiciimals

:'est un fauteuil que je viens vous- de.
mander. -.


